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dominer l’intelligence
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ecationnelle des grands prin- 
le justice, en commençant 
reconnaissance. Pour nous, il 
le remercier encore les pion.

M. H. M. V.
Mlle M. L. Dumont surtout 

! travail de secrétariat fut
M. James Mitchel ve-| et que

і compiler pour les archives, 
e M Frank McCallum, Mme

IDavis, Mme A. B. Lacerte 
Є. B. Margoshes, Mme N. Ma 
Ime A. E. O’Connor, Mme R 
hnedy et le colonel La Ro- 
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hssée à la nouvelle archivis- 
IJ. Chénier sur qui retombe- 
liche de classifier les archi- 
luçaises. pendant que Mme 
lor fera la partie anglaise, 
jterminant. la présidente dit 
Ivenir réservait une étude de 
Lbreux documents; lorsque 
Ire ne sera plus presqu’ex- 
Lnent un rapport d’exploits 
krre. les yeux se tourneront 
■ efforts visant à la paix, 
e A. B. Lacerte lut ensuite, 
lemande de Mme Lorans, un 
I qu elle est à faire et qui 
l d'introductions aux lettres. 
I de journaux, etc., qui se- 
léposés dans les archives, 
lacerte dit qu'elle désirait 
lire le commencement de son 

à l'exécutif, et que, si on 
trouvait, elîe le terminerait. 
Maudissements qui ont ac- 
la lecture de cette introdm:- 

ht prouvé combien elle avait 
bréciée.
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Nnte prêterait son concours 
kir en aide à l'Institut Jean-
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conseil exécutif de la ligue 
I Entente sera invité,
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[rents rapports furent lue 
|le M. L. Dumont. Mme L. 
Mlle McKane et Mme A. B.

■emblée s’est 
heures précises.
Ole de remerciements envers 
Mme Bums pour leur cor- 
t généreuse hospitalité, fut 
| Par Mme A. B. Lacerte et 
• Par Mme R. A. Kennedy
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PAGE QUATRE LE CANADIEN D'OTTAWA VENDREDI, в остови., „

où 11 exerçait la profession de cl- 
mentler:

—L’accordéon apporte à l’or­
chestre d’un Jazz les sons amples 
et pleins qui paillent les notes par 
trop grêles des Instruments à 
des. . . La plupart des joueurs d’ac­
cordéons jouent "de chic”, car lis 
ne sauraient distinguer un "ré” 
d’un "sol”... Mais tous ne peu­
vent arriver à se mettre. . .à l’u­
nisson, c’est-à-dire à laisser le jeu 
“gnan-gnan” des noces villageoi­
ses pour le rythme sautillant et un 
peu fou du jazz. . .

Qui eût dit qu’un jour viendrait 
où les joueurs d’accordéons que l’on 
blaguait avant la guerre encore et 
à qui on eût refusé le nom de 
sicien. recevraient des cachets de 
vedettes de music-hall !

BUANDERIE
DU

BON PASTEURHTHÉÂTRE MUSIQUE f

LINGE SECHE 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX AV SOLIVUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC
I

'I toutes les joies qu’ils retiraient de 
la musique. Leurs goûts étaient 
étrangement différents le> uns des 
autres. Un rapide regard jeté sur 
la quantité assez considérable de 
reproductions empilées près de 
l'instrument montra que des "Fox 
Trots” avoisinaient les meilleures 
reproductions classiques, tandis que 
des Hymnes d'église côtoyaient 
des extraits d'opéras comiques 
Cette collection provenait soit de 
don. soit d'échanges faites au 
cours de leur vie nomade de par 

! le pays.
C'est au son d’une discussion sur 

і la valeur des diverses pointes pour 
reproduction que l'atmosphère se 

: détendit et je quittai cette bande 
. de la Bohême avec un certain re- 
■ cret et avec un souvenir qui durera 
toute ma vie.

L’EIÆGANCE EST LA BEAUTE 
I>U FILM AU KEITH

Attention spéciale 

de famille.

AU RUE SAINT-ANDkl 

Tél. R. 1296

Ut,

Un régal de couturiers en plus de 
scènes de luxe est réservé aux en­
thousiastes des films primitifs qui 
visiteront le Keith cette semaine.

In the Name of Love” l’attraction 
principale, est une belle romance 
avec la France moderne comme 
site pittoresque. Howard. Higgin 
l'a dirigée pour la Compagnie Pa­
ramount, et la distribution com­
prend Ricardo Cortez, Greta Nis- 
sen. Wallace Beery et Raymond 
Hatton.

Que "l’habit fait l’homme” est 
démontré par Cortez qui porte un 
uniforme militaire brodé d’or, do 
médailles, d'épaulettes, et un man­
teau pour la personnification du 
"Prince de Como.” Beery et Hat­
ton. dans le rôle d'un comte et 
d'un marquis décadent, respective­
ment. sont des plus élégants.

Du côté féminin, la beauté blon­
de de Mlle Nissen est accentuée par 
des toilettes superbes de Paris, con­
fectionnées spécialement pour elle 
par Travis Banton. créateur fa­
meux en fait de toilettes. Lillian 
Leighton, dans le rôle de la mère 
devenue riche récemment de Greta 
Nissen, et Edythe Chapman, com­
me la mère de Cortez, portent aus­
si de riches toilettes, mais les vê­
tements de celle-ci sont exagérés 
pour bien remplir son rôle.

De tout en tout, "In the Name 
of Love”, satisfaire tous les habi­
tués des théâtres parce qu’il en 
appelle à l'oeil, au coeur et à l’es­
prit.

a e
y
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Grand EuchreLUNDI LE 12 OCTOBRESJ MAIN E C OMMENÇANT
Six actes de Vaudeville Keith-Albee. mЦ

ATTRACTION PRINCIPALE EXTRAORDINAIRE

“AN AMATEUR NITE IN LONDON”
Une troupe de 7 serio-comiques anglais dans une des dernières 

productions en Vaudeville.

v Ж Y

m EN AIDE AU

B#)
1

FOND DES BENEFICES EN MALADIE 
DES EMPLOYES DE TRAMWAY 

ELECTRIQUE D’OTTAWA

і
FRANK MEEHAN

Цet Щ
>EILEEN SHANNON Eff

.te is

“THE GOLD RUSH" VA 
RESTER A L’AFFICHE 

AU THEATRE REGENT

і
пгі

jÈssssiü

dans "TEA-THING"
A LA%& «

іBERT RULE ET JOHNNY O BRIEN il El>
A-

IM-' SALLE STE. ANNE 
LUNDI

Les 12 et 19 Octobre

Le compositeur et chantre comédien.
Avis: M. Rule est le compositeur de plusieurs chansons populai- 

All Over Nothing at All". When East 
Comes Home to the West" et "Typical Irish Colleen"

IQLa tjne comédie de Charlie Cha-1 

plin. "The Gold Rush", est tout | 
émaillé de plaisanteries qui provo-• 
quent le fou-rire et offrent de con­
tinuels- contrastes avec le pathos 
tragique qui en constitue le fond.
La verve intarissable de Chaplin a 

і trouvé une ample carrière pour 
jaillir à flots. Cette pièce est tout 
ce qu'il y a de plus nouveau et en 
même temps plus divertissante que 
jamais.

Une scène qu'on se rappellera 
toujours avec plaisir est le triom­
phe imaginaire de Chaplin à l'a­
près-dîner de la veille du nouvel _En tête d un autre programme an. auprès de la jeune fille qu il . ...

„ . , splendide de vaudeville au théâtreadore. Puis on voit les fantômes . , . ,, Keith, la semaine prochaine, com-
‘ aux pieds en flanelle danser sur, , , , . mençant lundi, est un numéro co­
la tombe des chers espoirs déçus ... ., , , mique appelé Amateur Nite indu coeur de Chaplin. _, , ... London . qui sera joué par une

Le retour de Chaplin sur 1 écran , , ,. ,_ ,, „ . ,„ , , , . I troupe de sept comédiens de talentdans ‘ The Gold Rush a été depuis!................ des deux sexes. La scene pour ce
longtemps annoncé et .t fait 1 ob- , , ,,, , , numéro représente un Music Hall
jet de longues conversations, éveil- . . .. . .... .pauvre dans le district W hite-Cha- 
lant. 1 intérêt des milliers d ama- , . , ,. pel de Londres durant une repré­
teurs de cinéma qui sont venus ad- ,. ,sentation d amateur et les artistes
mirer ce film cette semaine et qui ,. . . . .d occasion—la belle des séries, le 
y viendront encore la semaine pro- ... . ,, . , J, comique Hebrew, le danseur orien-
chaine au théâtre Régent. Tous , , . .„ tal. le chanteur comique. 1 acroba-
ceux qui se rencontrent a Ottawa , ., , , ,, te. le propriétaire de la salle et les
se demandent les uns les autres ,, , . . .„ Cockney dans les loges—ne cesse
s ils ont tu "The Gold Rush" et , . , ~ .. ., de provoquer le rire. Cette comé- 
dans la négative, on s invite a 1 al- .. ... ... , .. . die est d un thème anglais, et est
1er voir au pins tôt. u , .basée sur la même idée que Fred 

C'est toujours le bon vieux Cha- .. , . . ,, .Karno choisit pour ses ébauches
plin que l’on revoit, toujours drôle de Music Hall et dans lesquelles 
comme a ses débuts actant de la .. ,,, ..і Charlie Chaplin a reçu ses premie- 
même maniéré, bien qu'avec plus , , . , ...I res leçons en fait de comédie, 
de réserve ou de contrainte et dan? . , , , =•_La poésie dans les maniérés— 
un milieu tout a fait différent. , , . . ,comme la poésie dans les mots—a

Ce qu il importe de savoir, c est I plusieurs modes, et Alma et Du- 
que le film est une source intaris-j vaj] sont des poètes de danse qui 
sable de fou-rire à s en tenir les ont choisi le caractère léger et vif

„ . . , . * ... „ . „ . „і . . -і і côtes. Chaplin reste le même in- dans leurs créations de terpsichore
Les résultats admirables qui en dé-. 1 harmonica en Angleterre et il _ h, „„•«« - ér4 т л ^comparaoie qu n a toujours ete Le programme de ces deux artis- 
couleront mettront plus de joies, serait pas surprenant de voir so ts . L3g déconj sont magnifiqaes.
dans la vie. une plus grande pros- peu. le premier corps de musique 
périté commerciale, moins de oisi- d'harmonica en Angleterre donner 
veté dans la classe travaillante et une audition dans I nné de nos 
un règne de bonheur parmi les grandes salles de concert, 
hommes de toutes classes et de

:aLjres entre autres
■

Une scène dans “The Gold Rush” avec CHARLIE CHAPLIN au 
Théâtre Régent, toute la semaine prochaine.ІTAKIO

ET SON FILM DES I

VAUDEVILLE AU KEITHJUNGLES
;

SUR L ECRAN
UNE TROUPE DE COMEDIENS ET DE COMEDIENNES DES 

VIEUX PAYS APPARAITRONT DANS “AMATEUR NITE IN 
LONDON.’’ UNE GRANDE VUE PARAMOUNT SUR L’ECRAN.

“IN THE NAME OF LOVE” A 8 HRS. P. M.
Une production Paramount présentant

RICARDO CORTEZ ET GRETA NISSEN ban et Eileen Shannon présente­
ront une comédie musicale intitu­
lée "Tea-Thing". Ce numéro com­
prend une comédie musicale et du 
vaudeville moderne, entre coupé 
par de la musique, les deux artis­
tes jouant le violon.

Les habitués du Keith seront 
charmés de ce programme à cause 
de son naturel et de son charme.

Tous les compositeurs ne sont 
pas chantres et tous les chantres 
ne sont pas compositeurs.Bert Rule 
qui avec Johnny O'Brien apparaît 
au programme de la semaine pro­
chaine dans "The Singing Compo­
ser and The Singing Comedian" 
est un des heureux fortunés qui 
puissent faire les deux.

Rule est le compositeur de "Ail 
Over Nothing At All”, "When the 
East Comes Home to the West” 
"Typical Irish Colleen" et autres 
chansons populaires. Et il peut 
chanter ses compositions et celles 
de d'autres tout aussi bien. Burke 
et Betty se présentent dans "Un 
potpourri de Plaisir". Burke est un 
comédien et il contribue au succès 
musical de ce numéro par sa voix 
et le ukelele. Mlle Betty chante et 
aussi joue du saxophone et du cor­
net. Takio, à l’aide de son film 
des jungles, présente une nouveauté 
en fait de représentations. Il rugit 
comme un lion, ronronne comme 
le tigre, rit comme un hyène et in­
terprète tous les crie des bêtes et 
des oiseaux des jungles d'une ma­
nière si réelle qu'ils nous semblent 
vivants quand on les volt sur la 
toile blanche.

"Au Nom de l'Amour", une vue 
Paramount tirée de l’histoire d'a­
mour par Bulwer-Lytton au sièck 
dernier intitulée 
Lyons”, est l'attraction principale 
sur l'écran du théâtre Keith, la se­
maine prochaine. C'est une belle 
romance-idylle qui a modernisé 
l'histoire théâtral des deux conti­
nents. La distribution est des 
mieux choisies, comprenant Ricar­
do Cortez. Greta Nissen, Wallace 
Beery et Raymond Hatton. Les 
Fables d'Esopes. une comédie, et 
les nouvelles hebdomadaires du 
Keith complètent cet intéressant 
programme.

100 PRIX DE VALEUR 

PRIX D'ENTREE SPECIAL CHAQUE SOIR.

Prix d’entrée pour le 12 Octobre, 
une tonne de Charbon.

Prix d’entrée pour le 19 Octobre, 
une tonne de Coke.

LE ROI DU “JAZZ”
Fables d Esopes. Comédie, Nouvelles Hebdomadaires du Keith.

C’est le joueur d’accordéon
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 

Matinées 15-3ÛC. Loges 4 0c 
Vaudeville: 2.30. 5.30 et 8.30 p.m.

et 10 p.m.

Soirées. 4ù-50c. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45

On se les dispute, on se les arra­
che. on les couvre d’argent-papier.. 
Qui? Mais les joueurs d’accordéons, 
parbleu! Et notre confrère pârisien 
qui nous apprend cette nouvelle 
ajoute:

Toujours la loi de l’offre et de 
la demande: les joueurs d'accor­
déons es raréfient et jamais Paris 1 
n’en a eu autant besoin.

Car, aujourd’hui, il n'est plus un 
jazz digne de ce nom qui ne comp­
te un accordéon.

La mode est venue, non pas 
d’Amérique ni même d’Angleterre 
mais tout bonnement de la proche 
banlieue parisienne. Il y a une 
année de cela. . .

Des bals-musette, il a gagné, peu 
à peu, toutes les "boîtes”, tous les 
établissements de nuit. Les dan­
seurs et les noctambules qui paient 
très cher leurs plaisirs exigent 
maintenant un accordéon...

Et on l’accorde. . . l’accordéon!
...Mais on y met le prix! Tel de 

la Butte est dans l’obligation d’oc­
troyer 75 francs par soirée à son 
"accordéoneux” et tel autre 100 fr. 
Et ce ne sont là que des prix de 
"contrat”; un "extra” pour une 
matinée, se paie jusqu’à 200 
francs!

Le joueur d’accordéon est deve­
nu le roi du jazz; son traitement 
est supérieur à celui du joueur de 
jazz lui-même — l’homme à la 
"batterie” 
celui du chef d’orchebtre! Et, mal­
gré cela, certains établissements 
n'en trouvent point.

Comment expliquer cette mode 
tyrannique?

Un joueur d’accordéon nous a 
dit, après nous avoir confié qu’on 
était allé le dénicher à Montreuil.

ADMISSION6 25 CENTS

Chronique Musicale 8

DEUXIEME SEMAINE DE SUCCES DE LA COMEDIE 
SUPERBE EN 10 ROULEAUX DE CHAPLIN

IA MUSIQUE FORTE CIVILISA- nant à jouer de l'harmonica, ils
apprennent à désirer l'habileté von 

La musique est la force civilisa- lue pour jouer d'un instrument 
trice la plus grande au monde Son plus complet, tel que le piano ou 
langage est universel, ses charmes le violon et leurs succès en don- 
multiples subjuguent aussi bien les r.ant expression à leurs sentiment? 
noirs que les blancs, les peaux- ! au moyen de l'harmonica. créent 
rouges que les teints-jaunes. Elle dans leur esprit le désir de faire 
éveille les émotions de toutes les plus et mieux. L'attitude de no? ! 
races, elle remplit le monde de cousins d'outremer fait que, déjà 
jouissances de toutes sortes. Se- une maison manufacturière d'ins- 
condons ses efforts en répandant truments de musique a organisé 
ses beautés de par tout Uunivers une campagne pour populariser

TRICE

CHARLIE CHAPLIN 
‘THE GOLD RUSH”

UNE TEMPETE DE RIRE DU NORD AVEC CHAPLIN 
QUE TOUT LE MONDE CONNAITLa tes de renom est divisé en cinq 

parties—une partie comprenant un 
solo par leur accompagnateur, Har­
ry Glick, les quatre autres étant 
tout ce que l’on peut désirer en 
fait de danses variées. Frank Mee-

| compagne de Chaplin. Georgia 
Hale, a créé un premier rôle fémi-
nin de premier ordre. Ses charme? 
naturels gagnent la faveur du pu-1 
blic.

ADMISSION

Matinéè
Soirée

25, 35, 50c 

50. 65 , 75c1 BOHEMIEN FANATIQUE DU | 
GRAMOPHONE

tontes races.

CORPS DE MUSIQUE D'HARMO­
NICAS EX ANGLETERRE En Yacht à Travers le Continentі"Suivant une route peu fréquen­

tée des landes de l'Angleterre, Il y 
a déjà quelques années, j aperçu

:
Il semble que la popularité tou­

jours grandissante de l'harmonica
n'eet pas restreinte au Canada et j montant en spirale, la fumée d'un 
aux Etats-Unis L'éditeur de la j feu de camp Tout autour, voitures 
Music Trade Review de Londres < et chevaux, hommes, femmes et 
Angleterre dit: "Jusqu'à ces der- enfants forment cercle. Au rentre 
niers temps l'harmonica était con-1 reluisant sous les reflets du feu 
sidérée en notre pays comme un un gramophone était religieuse- 
jouet ou une curiosité, mais il sem- ment installé" écrit Erie Hicks 
ble que durant les dernières deux і dans le "Sound Waves" de Lon- 
ou trois années, les jeunes gens duldres. Angleterre. Il continue 
Canada et des Etats-Unis ee sont Je demeurai un moment inter- 
pris à jouer de I harmonica avec i dit. Le contraste entre cet ins- 
un tel entrain que notre opinion j lament le parfait type de tout ce 
sur cet instrument doit *tre chan- j qu'H У a de plus moderne et ce

race qui n'est

MAINTE-et parfois même à La deuxième 

grande semaine 

commence 

demain.

%■ NANT v"The Lady of

Z
M і L’ECRAN f

mgée Des millions de res instru-1 ^rcle d'auditeurs, 
mente sont maintenant vendus par ! encore qu'à demie civilisée était

1 zj? Vle» fabricants et les adeptes de suprêmement étonnant Comme 
l'harmonica ne se comptent plus. J°hn Barrowg, l'historien de la race 
Des corps de musique d'barmonl, a de Bohême, qui en a décrit d’une 
ont été formée dans les écoles et manière si admirable les joies et 
même dans les groupes industriels lee douleurs, les moeurs et les cou- 
Cea corps de musique exécutent tûmes, les amours et les violentes 
même des oeuvres classiques im- haines aurait joui de ce spectacle.

S portantes et si les résultats ne sont Quel plaisir il eut trouvé à décri r* 
point aussi imposants que ceux ob- cette scène, 
tenus par l’Orchestre do Queens 
Hall, ils n'en sont pas moins fort 
surprenant et satisfaisant.

Tous les enfants ont un goût 
inné pour la musique et eu appre-

CAPITAL.
H%

STATISTIQUES
INTERESSANTES

Dans une communica­
tion qu’il vient de faire au Con­
grès international des Statistiques, 
le professeur Ferri déclare qu’une 
augmentation des homicides est 
toujours accompagnée d'une dimi­
nution des cas de suicides. Il base 
son étude sur les statistiques four­
nies par les principaux pays d'Eu­
rope de 1821 à nos Jours.

En 1827, la France a compté 
71 suicides contre 24 homicides par 
million d’habitants; en 1914 elle 
a en, pour ce même nombre d’ha­
bitants, 230 suicides et 14 homi-

L’Italie, en 1861, a eu 28 suici­
des contre 122 homicides, et en 
1923, 83 suicides et 49 homicides, 
par million d'habitants.

En Angleterre, on a compté en 
1856, 73 suicides et 31 homicides 
et en 1910, 110 suicides et 7 ho­
micides, pour la même proportion 
d'habitants.

m.

Je demeurai immobile rempli df 
stnpeur en contemplant cette scè­
ne extraordinaire, en songeant au 
vieux dicton, "la musique a des
charmes ”

morceau que le gramophone 
reproduisait au moment de mon ar- 
rivée était l'Humoresque de Dvo­
rak La sévère beauté des hom­
mes et l'expression semi sauvage 
des femmes semblaient radoucies 
Les figures montraient un air de 
contentement comme 
l'esprit qui sent ses désirs satis­
faits.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

WШÊÊвЯÊШШШШЯШÊKШ:Z"■

L’otj pouvait voir, il y a quelque* jours, amarré au quai du Pacifique < anadien 
à Montréal, un tout petit liâtesu qui a traversé le continent américain dans toute 
sa largeur, de l'océan Pacifique jusqu’à Montréal. Après une couple de jours 
dans la métropole, le bateau continua son voyage ver* New-York en passant par 
fiorel, le Richelieu, le lac Champlain et la rivière Hudson. Il doit arriver dan* la 
métropole américaine ces iours-ci. .

Le bateau ou plutôt к yacht dont il s’agit, s'appelle le "Transcontinental". 
H mesure 18 pieds de longueur, 6 pieds de largeur et 4 j > pieds de profondeur II 
est mû par deux moteurs “Kvinrude" placés à l'arrière.

Les deux voyageurs qui montent le "Transcontinental" sont MM. John- 
oaget. Frank S. Wilton, de J>os Angele*, tous deux membres du Club des 
rs de la grande cité californienne, (."est en cette ville que fut. construite

PLUS DE “NO SMOKING" 
DANS LES THEATRESZ

en ressent
"La formule 

"No smoking" disparaît gra­
duellement des théâtres lon­
doniens pour faire place à 
celle-ci "Smoking allowed" 
(Il est permis de fumer j. La 
réforme vient d’être appliquée 
successivement au His Majes­
ty’s Theatre, au Shaftesbury 
et au Winter Garden. Snr qua­
rante-trois salles que compte 
Londres, il est permis de fu­
mer dan* dix-sèpt. Toutefois 
jesqu’tel tout au moins, seule 
la cigarette est autorisée.

Edward H 
Aventuriers 
leur embarcation.

MM. Hoag et Wilton commencèrent leur randonnée le 20 mai dernier, d’Asto­
ria, Orégon, fis remontèrent d’abord la rivière (>)lumbia sur une a*wez longue 
distance, puis aprèà un court portage, le seul de tout leur voyage, ils atteignirent 
la rivière Missouri ou'ils descendirent jusqu'à Ht-Іхжія sur le MiwisHipnj. Ця 
remontèrent ensuite le grand fleuve du centre américain jusqu'à la rivière Illinois, 
et celle-ci jusqu'à Ottawa. I!l. IA. ils prirent le canal Illinois jusqu'au fameux
eenal de drainage de Chicago, qui leur permit d'atteindre le lac Michigan. Le professeur Ferri a trouvé que

Ensuite ce fut de longue* journée* «le navigation Furies lacs Michigan. Huron, І,....,, . . 00 , , .
I* bue Géorgienne, le lacSimrw* u„t- nln. <k tx-tit, limi et nviAre* qui W mené- d ,m"ol‘ r"m'>t* K* homk|-
rent, à Trenton sur le lac Ontario, d'où ils vinrent à Montréal par le St-Laurent et [des par an par million d'habitants
ses canaux.

A Montréal, les voyageiir* avaient déjà couvert une distance de 6 280 milles 
et à New-York, ils auront fait près de 0,000 milles sur l’eau. Ils retourneront r-n 
Californie par chemin de fer. probablement par voie du Pacifique Canadien afin 

pouvoir admirer le* superbe-* paysages des Rocheuses dont ils ont entendu faire 
it d’éîogex.

La musique cessa et l'enchante­
ment prit fin. Les voix s'élevè­
rent rudes et fortes. Soudain l’une 
des femmes leva la tête et m'ayant 
aperçu “ montra un mécontente­
ment Immense à la vue d'un étran. 

iger troublant leur tranquillité. Je 
! m'empressai de m’approcher 
leur expliquer que mon invasion 
de leur foyer nomade était toute 
accidentelle. Pourtant tous assu­
mèrent une attitude d’hostilité. Pe­
tit â petit néanmoins, ils devinrent de 
pin communicatifs et me dirent tan

*I

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

:
(contre 40 en Italie. Il fait re- 
| marquer également que. bien que 
l'Italie ait aboli la peine de mort 
depuis 1890. le nombre des crime? 
ііапч ce pays a diminué depuis lors
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BURKE ET BETTY

••Un Potpourri de Plaisir"

4 Représentations par 

1.00, З.О0/5.ОО. 7.00, 9 hrs.

ALMA ET DUVALL
Danseurs fantastiques d'A­

mérique dans des danses 
poétiques.

mm
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KE TfH'S
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